
»ONDfc • » 1591 Samedi 3 Jui l let 1920 

L'Abandon de Lille 
•= E N 1Ô14 

l le Général percln 
II* UÏ1Œ DE M K E l OEBCHRIIIPS 

votre collaborateur et ami, Marcel, DES-
CHAMPS, jui eut devenu CliUtoriogra-
phe tintent mai* précis des êvénenunt* 
qui précipiteront ï'inr«»ion du Nora en 
l»H, vient de. publier un livre du plut 
«rend intérêt : . L'Abandon d»> Lille 
on 191* et le ("rénéral l'encan » (1). — 
Vou* sommes heureux de publier un 
KXtruit inédit et ce livre, écrit avec la 
passion d'un auteur qtù aime le Sord 
"t yut u voulu se reporter toujours aux 
»ourre* exactes des Archivai de l'Rtat-
Maint de l'Armée. Tous no* eoneUatenn 
voudront connaître le nouveau traxmil 
de Marcel DH&CHAMPS. C'est une con
tribution îles plu* prècitutes à l'hittoire 
trafique tir I intuition. A. M". 

l e a4 "ont i g i4 , <I*.n* le matinée, 1« gou-
v, moment avait décidé de a s pas défendre 
Lille. C e * le i i aoftl. ilans l'sgitsV-raidi• seule
ment, qu'une délégation composée de MM. De-

. tory, Chesquirre, député»; PeWerrc, sénateur; 
tVatlquler,'Brarkcrs-d'Hugo, adjoint* eu marre 
<!'• Ml*, -h* reçue par. M. VHiani, preside.nl 
du Cori**.l. 

Mates* IWtiump* s'appuie su» oe» fait» pour 
répondre mi général Percin qui accuse le* auto
rité* civiles de Li+le d'avoir demande que '.a 
•jéas* ne. fin pu» délendue. Kl Desoharnps écrit : 

1 » TVm'c. Henri Gheaquière. le »1 «ont 191 \, 
faisait partie d- la délégation incriminée par 

>' le" général Peroin. 
Le -J6 août, par des moynn* de fortune, il 

fêitsséssait à regagner LiMe — presque enliere-
nieni e/acHrrlée par l'ennemi. 
t [je. lendemain. in aool, dans Ir « Héveil du 
Nord », il disait : 

« Noua somme* ailés expliquer la situation 
de la viMe de LiHe au Ministre... t.e Président 
du conseil nou« a répondu qu'avant notre ve
nue, il avait donné l'ordre dès le matin (a 4 
sauf)... de dégarnit la ville de LiMe. a l'effet 
«t* ne paa laisser * cHle-ct la situation de place 
forte ». 

Ainsi s'exprima, le 16 aoAt rai4 — retour 
de Paria — le député Henri I J+ve-squiere, dont 
1* lovante ne saurait être mise en doute par 
péraoDDe. 

t* déiléçMion Wloi^e a été reçue par M. Vi-
viani a i5 heures et demie. Dan» la matinée, 
M. Viviani mail donné l'ordre « de ne paa 
laisser à Lille la situation de place forte ». 

Cette fois s'effondc- a jamai* la thèse du 
pénérel Porcin, du général Herment et de 
l'état-tuajoj- de 'a première région, tendant à 
t*ndre~i<;-.ï«M)Mi>le.. de leur dcfUade te* auto
rité» ajaiésM, 

Km* avons montré que les divmiona de ré-
, Kfve et territoriale d'Amade, chargée* éwa-

iiiellement de la défense du Mord, étaient, de 
l'avis de leur ivhef arnai que de» généraux J01'-
tre. I.anrexac, Le Gros, dans l'impossibilité ab
solue — jvarce que sans entraînement, «suis 
mitrailleuse», s«n» artjMerte, sans cadre-, d'op
poser m/lmr un semblant de résistance à 
l'avance ennemie. 

Défendre Lifte avec une partie de cette ai
mée d'Amade, — dont .loMrr a dit. et son avis 
est partagé pur loua lee généraux, qu'eue ne 
paajweil lout au plus exercer qu'un service ilé 
rens^ignemi-nts — est i»ne idée plutôt baroque. 

• C'eût été sacrifier inutilement des troupes, 
alors que l'on savait que la partie était perdue 
d'avance. * 

C'eut été aussi exposer, san» intérêt, l'exis-
tKOoe des 180.000 vieillard*, femmes M enfants 
réaidant enoore dan Lille. 

Et pour l'évacuation ou la sécurité de osa 
1X0.000 habitante qu'avait donc envisagé te gé
néral Peroin > Rien ' 

Le 7 s"v'''mbre l y i i , sans l'inaerveotion éner. 
gique de DubaU, le général de Ca&leuvau aban
don nait ,Nancy. 

Mai» lorsque le capitaine IMraayiige, enwové 
de -Ovdwil, avriva au quartier général de de 
CdStelnau, ii constata a que les «rdres d'évacua
tion étaient rédigés, que oes ordres aHaient par. 
tir. que le chef d'éUl-inajor die la 2* armée, '« 
jrénéiul Anthoine, ae disposait à enjoindre aux 
autorités civiles de quitter Nancy ». 

Dan* la p-nsée du général de Casleinau, l*éTa-
ruation de Nitnen- ne signifiait pas départ pré
cipité et désordonné. 
• Si, a Liiile, quand arriva l'ordre d'éTscuer mi

litairement la ville, t'était trouvé nn de G • t r i -
nau (ou un (iaWéni 1, ne reculant pas devant 
certaines décisions ou iwspcansabilitéa, la» auto-

. riais civiles n'eussent pas été obligée» d inter
venir auprès du président du Consul pour lui 
démontrer que c'était folie que de vouloir dé
fendre Lille sur le* rempart* et laaa les raca 
avec Partnée d'Amade. 

Oui, Lille aurait do être proWee. Mais pat 
seulement Li ie . mais aussi doubajx, Tour 
coing et tout 1e bassin houiBer. 

A LA CHAMBRE: 

La Question du Pain 
Vite récolte magnifique 
:: mais insuffisante. ; : 

Perl». 1er juillet. - Le séance esH. buverte » 
lt h sS. sous la présldenoe de M. AHA ŜO 

La Chambre discute le pio^l raioM a l'eii-
rnentatlon nationale du pflin t 

M. OUVRE, rapporteur. I«n ressortir 411e le 
récolte bien que magnifique rw »»iffir« c«.|i«t|. 
dant pas a nos besoins Le rupoi'eur insiste sut-
la nécessite de ré<*uire le corieouiniatlou pour 
éviter les Importations de blés «traiig^va. 

Le blé A 100 f r a o c s 
•al OUVHF. explique pourquoi le onmna«slnrj 

«est ralliée au projet du gouvernement «»t*a re
noncé A inscrire dans le projet le prix dp 100 
Crarvoe. putaque le «.>u\<M-n<!iiieiit fixeru jir«.-< 1-
stimenl ce prix Oe 100 franc* {* oottunissiDn 
d.< I agncultiM-K et w. gouvernement. <ijou.e-l-il. 
d</tvenit avant tout donner an pnyann la oerli. 
tude que sou l<le sera paye <i un prix comini»'-
rateur. Il hiuv que lo imysan suctie qu eu \\H\. 
sa oulturu sera r^nhunâmU-ico 

Centre les s p é c u l a t e u r » 
M. TIXIER, député du l'uy Oe-Uonio, is-greue 

qtw tetri inlerpclta'.ion .sur In polit'que du blé 
n art pu venir «n disonssion il y a, Ueuot mots. 
Kll»- vieint nmintentui* trop lurd. 

UiMPEKB-MOREL uilttrronipt l'orateur %>uut 
lui fulre rcinarquer o * jaiiNUS la terre n'a Uint 
rapporté A l'hectare i.es grandes propriétés rap-
porten* 1000 francs l'h«<!t«re. tandis: que les 
ptsUU expinrtiinW. inii sont deux millions, ne 
benéfiejont pas du prix élevé du hli>. . 

M.TIXIKH, reprenant In p«role. est MsyaajMsM 
apolnudi pur se.s (Y>|lr'c;ues lorsqu'il dit que Ja 
lll»*rtp qu'il réclnme pour les prfKhKjt̂ iirsi <le-
• rail M.r»- nronmpeuuec d'une ss-vert répression 
de le spéculation 's? 

M. DOTssKVlil). .lepirt/- de Wi Correi!»'. pri'iVd 
m 'té-fense <l»* paysnns rnit entendent que leur 
.ti-nvail .sott payé à sa •wnlnir. 

L i b e r t é e t p r o t e c t i o n 
M BKRNIKH. — four reWouve» la sMourtae 

de sxni «JuisnirtAbon. le l-ranoe doij, i-e.tev*iiir le 
IMI>S de urarxle culture du blé 

Lrt deptot'' indique les einéliimitiotiti nu'W *>ur 
huile, pour i'ac<Tioiv«-tncTi1 de l.-i nil1i)e«» du^tité. 
L désire le régime rie le liberté.- rnnis «etnelle-
ment la «pécirlotion 'erett liau-saor le ooura du 
bli- «tistessiis de 120 Ire no». Ixjrsque <KIIU> "ti
rons retrouvé une siUielion <le securilé. je serai 
le ruremter S demander le r«tour a) la llnerté. 

La discussion cVu tirojet ue lot relatif a 1 ali
mentation rmtktnale du nain est renvoyée a la 
séance de l'après-midi. 

M LACOTrE le rouvre en reclauiarvt, non 

CR* la texsdkm, mats la liberté de la vente rtu 
le devam être consommé par des. rrençauv. 
M. RENDU réclame une poiltiqtle de proWv-

t ion. fl'nsl k: seul . moyen d'erru-cr au pain a 
lion marché. « Qne*™*-vUTgU<Wx millions île 
quintHiix de blé sont arasolntut^nt livd »n*r»»nl>l'<s 
à le Frn.nop. f'.'esl entre le» makis du •Mmtosre 
<Ui l'AgricnMure que sont les eeBiiuées du p u \ . • 

M dôtare ne- la discussion ÇKitemie: est vasiie 
à -mains levées. 

On i«i*se à 1*. dincnaeloTi-.dan arMrtes. 
A c h a t s à l ' amiab le 

La Chambre adopte l'article 1er ainsi ooneu : 
A partir de la pnimurcation de. In piésenle loi 
et jusqu'au 1er août 1981. il eal pourvu « l'appro-
viNionnement de la populalion en pnip pnt- voie 
•<'fwhat amiable de tnè. •'# niotrtl de seiffln et 

de farines de céréales, ainsi aue de mais *xoti-
ques. Le Ministre du Commerce est chargé d'ef-
feeluer ces achats S l'Inférieur, nux colonies, 
n l'étranger. al de 'répartir ce» denrées suivant 
les nécessités de 'la consommation par voie de 
cession. 

Le pain à prix réduit 
La Chambre prononce par 437 voix contre 136 

In disjonction de l'amendement de- M. PATti-
rtEAU-MIRAND précisant «rue pour la remise 
île ticket» de pain a urix réduit nux ramilles 
nombreuses, le décret du 10 mars 1320 reste seul 
en " vigueur 

L'article £ est adopté. Il est ainsi conçu ! 

Les p r i x d ' acha t 
Le* prix' qui sont alloués «n cas d achat de 

blé, méteil et seigle indigène seront fixés par 
un décret rendu sur rnnporl des ministres du 
commerce, de l'agriculture et des finances. Ce 
décret sera soumis a l'approbation du Parlement 
dans les huit jours delà promulgation de la pré
sente loi. Ces prix s'entendent de denrées de 
qualité saine, loyale et marchande 

La suite du débat est renvoyé, a demain matin. 
a—i 

L.'œuvi*e de la C. G. T. 
JOIHAI'X S'KXPT.IQIE A PBOPOR 

DE LA NATIONALISATION 
Parts, ter juillet. — M. Jousseiin a continué 

hier l'interrogatoire de Jouhsux, secrétaire gé
néral de la C. G. T. La principale quesilon irai, 
tée, fut celte de la nationalisation industriali
sé^ des grand* services public*. 

Joisbaux a «xpoaé une thèse qui peut .*e résu
mer oomme suit : 

1. Les organisation* «yndirales ont toujours 
refllamé le retour a le - rollectivité de* grands 
services publics et c'est la première fois qu'on 
leur en fait grief; l'accord conclu % la suite des 
grèves de cheminots, en février dernier, admet
tais même le principe de la réorganisation et 
des pourparlers ont eu lieu A cette époque entre 
la C. G. T . et le gouvernement. 

3. Cette action de la C. G. T. est légale, puis
qu'elle soutient à la fois le* intérêt* profession-

Pour sauver notre Enfance 
o o o o o o o o o o e o o 

M. Labbe a retracé l'oeuvre importante accempHe 
par le Ccnyit^ a 'Assistance des Re^icps Libérées. 

Lots du réoew »ov*ge de M. Breton, minis
tre de l'Hygiène, ' dans le Pas-de-Calais, 
M l.abl»-. directeur de l'Enseign ment techni
que, K prononcé un discours sur le rois du 
Comité d'Assistance des Rég ons Libérées qui, 
loul ^n développent l'imporlance et' l'utiMlé de 
cette leuv-re pour la ssuvigarde' de notre en-
fimce est. en quHque sorte, le discours d'a
dieu de M Labbé au Nord, qu'il a si passion
nément servi. Noua avons tenu, po'ir ces rai
sons, i en mettre les passages essentiels sons 
les yeux de nos lecteurs : 

seurs qui ont bien voulu cortsaoner leurs 
loisirs au Comité. Le docteur-sénateur 
Dron a mis à notre service. Unit son ta
lent de puériculteu*, nolr« ami le doiv 
leur Lambret""a rallie à notre propa
gande les n o m b r e a x docteurs de la ré
gion qui sont ses élèves ou ses amis et 
a a ssuré l 'exécution des vues du Comité 
avor> la fermeté pleine de tact que cha
cun lui connaît . 

» Ce n 'est paa k nous rie dire si nous 
Le Cnmiio d 'Amisianc» de* H e g i o n s ' «vons réussi . Noua pouvons cependan t 

Idl'éréet» a reii avantage d'tMtfi un f>f>ra 
nisuie auksftotBe: il a pu fom-tionner 
<l« l'tii-m^nie sans .entraves bureancMp*^ 
ijneis et- sans avoir t» se préorv.ii'per de la 
tigidjte des, rpirlenvents adiniivis^ralrîs. 
Hâtons-nous de reconnaî t re , toutefois, 
que par tout il a l e i n v n l t ë irucUeU eni-
p îoss* cf hienverflstnl des Pntivoirs pn-
tilics. MM. le-s PrrfK-s du Nord et du 
Pas-<li-f«liai* lui ont donné lout leur 

affirmer que, grâce à la conjonction d 
fous ces di-vouements, un efTort im
mense a élé teàté, que l'tMitfiouaùisiiie 
du détint ne s'est pas affaibli chez au
cun des (x>Haborateuis du Comité d'As-
sisUtnce, ul qu'il peut enreg is t re r tes 
succi-s les plu« en cou rageants .I^e C>v 
tnilo a conscience d'avoir bie-n travaillé 
pour 1 averti* de nuire race. 

>> Vit ! Mes«.ieU'rs, t?es porspectives 
appui p| ont invité luois sèavfccr>» à «o*-f lieArreuee» ne suiiraient aux» l'aire ott-

D'011 ta nécessité d'une armée d'oo-rmion* 
k :en année, bien équipée, bien outillée, ^gi«- n a â , e l économiques des syndiqua*, 
sant en avant de la place — au lieu de l a ^ , . Ma^i , Joubaux sera' eniendu sur I'. 
pseudo-arraée d'Amade... 

.. 1.'armée d' \made n'est qu'un cordon de 
douaniers » (Lanreioe) ; « ses troupe* sont mé
diocre* » (Hanotaux); K ce n'est pas le une ar-
mte » (Général H. I«? Gros); « elle ne n'est 
que pouas:ère, inexistante en dépit des meil
leures volonté* elle n'est qu'un masque; aussi
tôt dénombrée "es Allemand* en font fi; n'en 
parlons point » (Victor MargWritte) ; etc., telles 
sont le* reu flatteuses appréciations portées sur 
t-etl. aimée, dont d'Amade lui-même a pu dire: 
m «M- 'lâche pied à la vue dé la cavalerie alle
mande; il n'y a rien k en faire avant de l'avoir 
mise en main et pourvue d'artillerie et d e mi-
trwiil'uees ». 

Les autorités civile* de Lille, avons-nous dit, 
.étaient mieux renseignées sur l'aimée d'Amade 

que le général Percin et l'éJat-major de la pre
mière région, ce* déclaration* de Gheaquière 
dans le n Réveil du Nord » du ad août 101», le 
prouvent : 

a >Y r»d avons 
sriUc clail exnosée par 

•Jbree* en garnison à LMle, h de larges repré. 
«allie* de le pari de l'ennemi.. . » 

Simulacre de forces ! 
Le premier moi* de la guerre, l'ouerirr et 

député Gbeequière, avec son robuste bon sens, 

Cait sur l'armée d'Amade un jugement ana
le à celui que cinq ans plue tard, prononce

ront I'* généraux Laeresac, H. Le Gros, Jeffre. 
•'Amade, et MM. Victor Margueritte et rUno-
laux — pour ne citer que ceux-1*. 

dit (an minKstre) que la 
>ar suite d e simulacre de 

action d* 
la C. G. T. pendant le* dernières grèves. 

LE TOUR DE FRTMCE HYCUSTE 
TVOISTEMK ETAPE : rHEKBOl'eO-REEST 

P H M I » : HÊTOI PBLISSIG1 
Cherbourg, 1er Juillet. — t^s coureurs du 

Tour de Frenée cyôliste ont prie Ve départ pour 
U troisième étnpe C^erbotirR.rJresil, a .I heures 
du matin. 

M ocaNsaurs sur Ht tnacrits a l'arrivée ont 
pris le départ. Parmi les abandons, on enre-
K.&tre celui de Gadnet, que des douleurs de 
rems , très violentes ont mis hors de course. 

L'arrivée *' Brest "s'est effectuée dans l'ordre 
suivant : 

ter. Henri PéUssier, en 16 h. 9' : Se Maeson : 
3e, Christophe ; en peloton : Thys. Hesinghem, 
Barthélémy, Roatus.. Scieur «t GusthaJs. 

. . . » 
El.tlH.lt 

«w de Irait îroh n plu 
IW, - On 1 
de lot sur 

distribué uux dé-
e recrutemenf de 

ItêUé par Stéphane Btcour, M, 
GéutWÙr Péri»/, — P** s #-f*\ 

rus de la 

rarmée 
Le projet fixe h huit mois le durée du ser

vice militaire, et ce'«es-vice pourre être réduit 
S trois mois. 

Il n'v aura qu'une catégorie unique de spl-
dats. Tous les privilèges soront abolis. 

Cohmo mu mmrc^ntl 
TS.issJ FRANCS D'AMENDE 

Bourges. 1er Juillet — Sur '|>pei sur ininima. 
la Cour- a élevé auJourd^)Hj H * 0 0 e franc» ad 
Heu de £5.000 francs, une anicnde nfligOK en 
première mstance a M. Btttltn. marchand cv-
obaussures, inculpé de speouletion illicite. 

!;.bnrer aviv hti . Tjes municipal i tés ont 
compris toute la portée de notre reiivr<*, 
et il nous etil M£ inipxissibl-e ri« faire 
prospét«r nos inst i tut ions en laveux de 
l'enfance sans leiir concours 'acrif ol. 
leur bonne vnionHV l.e Confite d'Assis-
lanoe sVsl \ oué a la ri>*tfluralion' des 
enfants déb-Hles e t w a appor t é aux com
m u n e s mu- ai<le d 'autant plus prtérrieusg 
qu ' aucune d'ellee n'était en .é l i l d'en-
gagsir i*5s dwp» tie.es nâceasair-eis. Il s'est 
sur tout al laCié a la reconsti tut ion et à 
la QsfbtiHtill das coimittUilarnis il« sioiir-
r tssons . • 

» Monsieur le Ministre, vous avez 
voulu consacrer «M premiers efforts ;̂  
l t lutte contre la dépopulat ion. De bons 
espri ts désirent. *n effe1. n u t i n e ratti-
pagne vigoureuse sOtt etttrepriee, ait 
point rie \IK> matériel et au jKiint de vue 
moral afin que spit mis un te rme à la 
limitation volontairo • des iMussanci^. 
Mais vous n ' ignorez pas que notre ré-
giiui du Nord est une de celles crû le 
coefficient de natali té es t le plus élevé. 
Notre p remier devoii', celui en tout i«»s 
den t racconTplissenrrent.doit dor»neir les 
lésul ta ts les plus oertaMis, n'est-il pas 
de sauvegarder le plus g rand nombre 
possible de" cos jeunes ex i s t e tves ? 

» L'exisérrenco est faite L>t*vnge 
tnéthodlqqe des . nqjirrjdiasorjfj; tgt.eon^ 
cours médical moral et pécuniaire ap
por t é atix ' mnmarrs, la survMflarlce ac
ceptée ri« bom frr& pa r celles d 'entre 
elles à qui Te mésle-'in inspire confiance 
sauvent de la mort des millio <= et des 
mill iers de petits ê t r e s et les protègent 
victririeuflctment ixjntre les maladies d u 
premier âge. Ce n^est pns 'd ' au jourd 'hu i 
qu 'on a cornnris l'uliliU- de ce comna t 
contre la mortal i té infantile e4. qu 'on en 
a. tracé les régies. Par malheur , la 
guer re a op*rA tant de dévastat ions 
dans iws conluéee, a di*çiéTsé tant de 
dévoiienieiifs. cl dUnsliliiti'.ons qu 'après 
la tou rmen te noirs ne rtstrouviorrs plus 
• lus? des t ioncnns épars.lje Comité d'As
sis tance a pu s^altacher sans retaixl à 
r reuvre de réAdification. Dans bien des 
endro i t s aussi, il a eu Ut bonne fortune 
de créer ce qu-i n 'avait jamais existé. 11 
disposait de sommes re la t ivement im
portantes , qu'il lui était loisible d utili
ser rap idement . Mais malgré, la généro
sité de ses fondateurs et le zélé d*. ceux 
qui par tout ont collaboré bénévolement 
aven lui. il au ra i t couru à l'ihsu<icè.s 
sans te correours empressé 'itt'iJ a ob
tenu des médecins . Tous on t compr is 
la valeur de cette tache, tous nous ont 
offert tenir coopération et ont aoceplé la 
direction é d a i r é o des éxninents profea-

hlier les sombres années de la gue r re 
«tans les pays occupés. Ceux d 'entre 
vmis qui n 'ont pas vé*m sous l 'oppres
sion a l lemande ne i>ettvent pas se repré-
senler le-< nitsi^cés matérielle.- et mura-
les de notre existence. 

» Kt qttei d u e de eeMix k qui les cir
constances donnaient une responsabi
lité plus haute ? Tous ceux qui, comme 
nous, se sont t rouvés à la léte des co
mités de ravitarltenietit. oui connu Inen 
iris heures df tristessi' . (lue d'atigoissos 
quand itou> nous sent ions à la merci 
du • moindre ar.cVtant. quand nous 
voyions nos apij>nivisionneiments s épui
ser e t oue nous redout ions pour la se
maine suivante l 'absence de iar ine ! 

•> A y penser, je r amène latatament 
en moi des sotivonirs empre in t s de tris
tesse, mais je tue rappel le sur tout oettt 
belle vatMnnce de tous ceux de nos com
patriotes qui se sont consacrés à cette 
œuvre : la tache ingrate , de satisfaire 
une population aigrie par les malheurs 
et .par le besoin, affaissée au niorsil 
comme au phys ique , ne le* a point re
bu tés . 

» Pourquoi ne ment ionnerai- je pas 
spécia lement les; fommes pleines d'ab
négat ion qui nons ont aidés à soulager 
les misères en v ajoutant I offrande de 
leur tact et d« leur douceur bienfai
sante '.' 

» Je m'excnise de m > l e n d r e su r ces 
souvenirs , mais je ne puis oublier ces 
longues heures de l'ocr-uipRlion. où te 
speclaiciie de tant de g r a n d e u r d'Ame a 
la rgement ctmr[)ensé les t r is tesses et les 
découragements inévitables. Et puis, 
j 'ni donné beaucoup de moi-même à ce 
pays , auquel tant de liens m'a t tachaient 
déjà avant la gue r re . Pendant qua t re 
ans .a idé in lassablement par ma femme, 
en qui ' j 'a i trouvé l 'appui mora l le plus 
certain et le plus constant , j'ai chffrché 
a a s su re r la mmtioa 1a moins Imparfaite 
du Comité d 'Alimentation dans la -ré
gion de Lille. J'ai appr is k conna î t re des 
oentainos el des centaines do person
nes. nctiN'es ef ingénieuses, esclaves du 
devoir nu'clles s'étaiont imposé, et qui 
ont «i efficacement cont r ibué à l 'accom
pl issement r é s i l i e r de notre tache A 
tous , Les c i rconstances veulent que io 
nuit te ce. tiays. potir me consacre! a ta 
direction de l*fTlis'«aa|iil'l|iieiif technique. 
Au moment de mon dér»art. je t iens 
l<»ur dire a ver, ouette émotion ie con-

1 serve le souvenir des heures p y t h i e s 
Tue sj'ai vécues tveo elles et du récon
fort que taur coltalxiration m'a appor té 

E. I . \RHIt . 
Directeur de l'Rnselgnement trehVifaoe. 

R O M A N "VfiîOXJ 

M. Deschanel a présidé 
le Conseil des Ministres 
IL A HIONf. i:> PKUET DK LOI 

Pans. 1er juillet. — Las Mtnsstree se eonf 
réunis ce matin en Conseil, sous 1» préaidence 
de M Ibucluaiel. 

M Mi-Ucraïul a entretenu ses coMècues de 
diverses queslkins qsji doivent être posées a la 
Conf^rsnce de Bruxelles. 

t.e Conseil n décidé le renouvellement ,de la--
mission de M. Août, dans see ionotions de «ou-
verneur général de l'\lgérle. 

Le Oerde dos Sceaux a tait signer a M. Des-
clMsnel uo .projet dé lut tendant a autoriser le' 
cumul des tiictions de greffiers de justice de 
paix et d'huissier*, k -la réunion de plusieurs 
greffes entre les mains d'un même titulaire. 

i i — — ' • 

L'aMiuersaire de la mort de Soupes 
A PAH8 

L'Union dos Syndicats •SocieJisies de la Seine 
organise une démonstration • monstre • pour 
le 1er août, a Parts, pour célébrer l'annlver. 
saire de la mort de Jaurès 

LE CONGRÈS DU PROTÎ ROulCRL-SOCIRtlSTE 
IL ALTtA LIEU FIN OCTOBRE a STRASBÔURfi 

Paris, 1er juillet. — Le; Comité executif ilu 
Parti Hadlcal et Radical-Socialiste s'est réuni 
sous la présidence de M. Herrlot. assiste entre 
autres ne M. Detuerra. • - -

On a entendu M. Debierre ; puis un ordre du 
jour Invitant les représentants radicaux-socia
listes è veiller i ce que notre politiqtM soit con
forme a l'idéal français de justice et A s opposer 
A toute expédition ayant un caractère de conquê
te a été voté. 

Le comité a décidé que 'e Congres annuai 

xtérne |V»r Chester et que dee. nommKTOiis lo
cales ont été conwtitu^e* en faveur du monit 
ment A LtvetrpofH. Htrmingham. Bristol. Ply-
moutb el dans plusieurs autres villes. 

\/i lord-maire qu* présida K, a exprtma sa 
très grande sympathie piH*r l'œuvre de secoure 
aux régions «lévustces de le Pranoe. 

Au cour» de la réunion, on a fait •ooiuvoruo 
qu'un grand nombro dadiH>ti<>ns étalent déjà 
décidées, mais que l'on attendait le 14 juillet, 
jour de 4a Kéte Natusnaie de i» Fi*i»oe, pour 
les rendre o'fic'etles. 

• i a 
I 

Les coqueleux protestent 
• contre la nouvelle taxe 

TOI» CEUX M) NORP ET OU PAS-DECALAIS 
VONT SE fillOTPKR A IJLLE 

Tous les itiiiatcurs et organisateurs de concours 
de cuqs du .Nord et du Pus-de-Culais sont invités 
A assister A la grande réunion qui a pour but 
de protester contre la nouvelle luxj? de 25 % 
qui doit -être dorénavant imposée sur tous les 
concours. 

Celte réunion A laquelle les Députés du Nord el 
du l'as-de-Calais sont invités, aura lieu le di
manche 4 -juillet,' A 10 heures du matin, (salle 
Uelcouil), rue de Tournai, A Lille 

Elle a pour ordre du jour . Nomination du 
bureau — Proposition d'une Fédération ,— Ré
visions de certHins.ar'icles du règlement, 

Les organisateurs comptent sur la bonne vo
lonté de tous pour prouver la cohésion de tous 
le* coqueleux' de la région et donner un éclat 
particulier A cette manifestation. 

mtm —. 

Les vacances de nés Députés 
Fsarts, 1er juillet — Les députés retenu* par 

la loi de Ftnanoos. prendront, quelques jeure 
de vacances pour le H juillet. 

Ils iwteridTont ensuite pour ne se séparer 
Parti aurait Iseu A Strasbourg du 21 au 24 octo- ' que ow 8e au 30. La session sera alors close, 
bre. Enfin Sur la opposition .de M. Herriot 'e I *»«»" — 
Comité demande que le 50e. anniversaire de la 
Rf-nublioue soit déclaré fête nationale, et qu'A 
cette occasion, il soit accordé des mesures-de 
clémence. * • 

Laide anglaise ou Régions dftostfes 
LE 1A JUILLET LES VILLES MARTYRES 

CONNAITRONT LEURS MARRAWES 
Londres, 1er juillet. — Hier. aprés-fSldi' a eu 

lieu A. Naneion-Heuab, sous la prèatderwe du 
lord-maire une réunion de la Ligua de Secours, 
organisation constituée en. 'Angleterre pour ve
nir en aide «ux vUles des régiorts dévastées de 
In' France. Oism^'inàires dç vUJes anglaises 
Mutent pt-ésanta. Qu.rate aosjfea avaient, enstsyé 
'»s lettres de sympathie. 

On sali que " 
auopteesj la . 

L'mu ami no d'un voi»ur 
: EN GARE DE BOULOGNE, IL PRIT «TME VA

LISE CONTENANT POUR IM.Me FRANCS 
DE RIIOUX. ' 
La baronne d'Erlanger, "qui habile A Londres. 

ÎVeadÛly.- 13», arrivait A Boulogne A midi. 
File fit porter ses bagages, trbia valises, dans 
un compartiment de Ire classe- du,train et alla 
se restaurer BAI buffet de la (tare. . 

Vers une heure, quelques minutes avant Je 
départ du train, la baronne s'aperçut qu on tu| 
avsjaH dérobé une, valise contenant pour une 
centaine de mille francs de valeurs et de bi
joux. 

Malgré toutes les recherches effectuées aus 
sitôt, la valiae ne fut pas retrouvée et la voya
geuse n'eut d'autre ressource que de porte-

L'extraordinaire Aventure 
du Général Anglais 

prisonnier des Sinn-Feiners 

Londres, 1er juillet. — Les autorité* militaires 
ont reçu du général Lucas une lettre que icu. trans
mit un officier en retraite A qui elle venait d'être 
remise par une personne inconnue. Oaiis celle 
lettre, le général Lucas signale qu'il eAt litute 
avec toute la considération due A son grade. 1 
demande qu'un lui écrive sous un faux nom • : 

3u'on remette ie message dons une boutiquo 
e Fermoy, dont il donne le nom et l'adresse, il 

Insiste sur ce fait ipie le boutiquier n'est pas com
plice de ses ravisseurs, qu'il ignore lout du 
rôle iiu'il va inconsciemment jouer et que toute 
perquisition effectuée cliei lui ne donnerait «in un 
résultat, sauf oeluj darréter les lettres qui lui 
seront destinée*. 

Le génfcral explique encore qu'il n'a pa* Clé 
avisé du sort qui lui était réservé, mais ipi'on lui 
Q fait comprendre ij/ta sa détention durerait plu
sieurs semaines. 

H raconte comment le colonel Dantorri M l'im-
P>"-silile pour s'échapper, el il dit se, joie d'svoir 
appris par les. journaux que le colonel nVI-ait 
l>as mortellémenl blc-sl;. 

I' Conclut en domuiKlaut qu ou lui envoie une 
somme (k- dix livres sterling et quelques vêle
ments et de les remettre A la boutique 00 devra 
être, portée ta lettre. 

Oe le-iu- odté, les stnn-feiners ont adresse au 
coinniatnianl, du territoire militaire de Fermoy. 
une lettre porUinl la signature, du commandant 
de la deuxième brigade d'infanterie, du comté 
Cork farraée repubHeaiae) et dans laqu,clle les 
siniileniiMs expliquent que des courriers avant 
éùj iiiien eples. Us 1 al ainsi acquis la preuve 
que le panerai Lucas était responsable de î'ad-
tninistrnlion milit«ti« d'une large unie eii*arl«n-
de et qi»-. par suite, il MTNII considéré comme, 
prisoutiier tW guerre et qu en ot»tl« qualité il 
jouirail. de tous les privilèges inhérents à son 
grade. 

Kn attendant qu ou .soit. fi.\c sur l'authcncité 
du Ujuie» e<s» versions, tas-atdorUé* inilitaii-s 
continuent leurs rvonerc.haa. Les soldais fouil
lent minuticitsement lou- les villages, et les aéro
planes, de leur coté, lunt des reconnaissances 
dans le, endroit* les plus isolés. Mais tous ces 
ciluru, n'ont eacore douriu aucun résultat. 

Le divorce manqué 
de la " marquise " de Béthune 
Umm PERD LE u n u : ET GARDE LE MARI 

('«s mari septuagenairre n'a aucune illusion u 
se faire, <:ar sa fivmnie *e lui dut crûment c'ent 
|jour son tiitiiv nobtliaire qu'elle l'a étxmsé. On 
ne saiiratt rêver révélation plus (teliejUe. *M, 
maigre ans aoexanle et cinq ans bien sonneb. 
M. AriiHtiHl-Maivuiuliett de Uêlliune nourriMasa 
eikoelv: queique .socret espoir BUT te jM'nviiani. 
que Mnhi Elii'ler, il y a vieux |ki1nUvttns sosulo-
inent. inajuf.wl.iit [Kiur lui, il <-st aujoi*rd'liuiV 
ransteigné sur létaii d'Ani»- de son épouse. 
- (JIM avait pjpu—d*<wtte dans» roturier? -h 
poOter une secoi>dp lom «tix igàee du matri-
mutn ir» f L'idée d'être itiarqulae. Maiiiuiae <l« 
'Béthirme-Sulily, vi ii|,~i qui >i«jiinait dialilcnveiii. 
IMUII Mme l-.inler éjKXaya dutk' le luarqius. 

I ne surpris»' effisis-abh." *vlnl bdulev.-i-.ser .vn 
bonheur. M. <h' IVtliune appartenait bifti.A'l;* 
ramiiM des Béthune-Sirlly, tntds par ta maan 
gnuclle soulemetit. Oe sorte que tout HHrnine 
qu'il fut. 11 w» se pouvait valablement dire 
nwripn.s. 

M i i i j la marquise en conçut, un d«pit vlo-
béut. 

— • fch ! quoi ! sV'critt-t-e?IIc, abuse-t-ou 
«irlej de la cirioltiliiè d'une honnête lemme '.' 
Mariée jo ne suis pus, fîutocjue jVmtendOrx 
épobwer un marquis, ahirs que |e n ai donne 
1111 main qu'A M <U> Héthim-' « 

fît, eonranl SU prelou'e. as.si.sliV de M» Kri. 
i.ïlunel, esWi iVmieiidail. aux jngen de la RrAV 

sjrtiere G^ainl«-c de deiioster aee IKMIS oonjugaux, 
son inmiimi étant, vsjpie, luvIeiulinUlle, pur une 
(inreur sur la perscetoe. 
" — .. Cosl un marquis qu );t m a promis. Jo 
n'ai pas de niairqirs. Il y a maldonne ». 

BL p uir en <-onv-ain<vre te tribunal, elle 1 as-
suraU • que la filiation et, la pi>ss«"ssiivn du' 
noms et de tih-es <!-' \t. de Helliune avaient été 
la iseule eau*') du mariage ». Ah,l douceur des 
aveuA._ 

La (irenucre Ciiumbrc du Tribunal, privjtdée 
par M .Sorvin a répondu ass«a durement a 
1 itranue ilemamle de la maiiTpi4se dtisajppoin-
!<•!<• Kllc lui .1 ensetgné que I' • erreur sur la 
personne - prév te par le Code s'appliqi»» a la 
personne phyaiqMe. et non aux litres dont e«e 
se pare, et que. marquis ou non. M. de Me.Uume 
n'en retjM.it pa.s motiui te Atari auquel, te |<l<us 
lilnwneiit dit momie, elte avaiJ donné, sinon 
son enjur. du moins sa main de bourgeoise ani-
Li lieuse. 

«ai» 

L'auto de M. Chéron 
ELLE F I T . AVEC D'Al TRES, MISE HORS 

DT.SAGE A L'INSTIGATION D'I'N LOCATAI
RE MECONTENT. 

I ne curieuse mésaventure vient d'avenir sinon 
A la (.lersoiuie de M le sénateur Henry Cbéruu 
du inuiiis A sa voilure automobile qui était remi
sée dans un garage de SainUMaur. 

effectivement «lans ce-garage s'etatent intro
duits l'autre nuit, deux garnements Agés de 
seize et Lreise ans, nommés Ntoreau et v'ibert. 
Ces galopins brisèrent les vitres des voilures nii 
S'y trouvaient, lancèrent avec la dernière violen
ce tes coussins molletonnés de ces véhicule» et 
parachevèrent IOUJ- vandalisme en barbouillant 
d'une peinture acide toute la belle carosseric 
vernie... Ils furent arrêtés, un peu tardivement, 
tandis- quVe crevaient "les rmeus: ayant de la 
sorte commis des dégels.dont l'ensemble s'élevait 
A une vingtaine de mille francs I 

Interrogé* hier MU Petit Parquet, ces enfants 

AVANT LA CONFÉRENCE 

Bruxelles a fait a u Alliés 

Réception enthousiaste 
e L 'a r r ivée des délégations 

(De notre correspondent p»rtie«ller) 
BiujuiUes, ter juiiiel. — Les- délégués aJUda 

•ont Ai-rive» jeudi sou, à la gare du Nord de 
Urux-oUeoi. 

Dès ii heu res 3o, la place avait été déblayé» 
par la police 1 uim lotde énorme ae pressait 
dans, le* rue» environnantes .'maintenue A dis* 
Lance par Je» coidous Je pbiioé. 

La gare avait re^u une parure de circone» 
tance. Les^oniieurs étaient rendus sur les <juaia 
de dcbaioiiemenl i«ir deux oololons du 1er ré
giment de carabinier*, avec drapeau et musique», 

l>es offiiw-ls ariivi-rent à (> lwureis 46, «t «• 
rangùreal sur l<- coiai où devuil, la première, 
débarquer lu délégation angluise, attendue pour 

t heures. 
Citons MM. Delacroix, premier ministre, Huy-

m.ir.s, tnini-li- de» Affaires étrangères; Ja&par, 
ministre JJ i'inH'rieui ; le général Maglines, 
l'ambast-adeui i'e Crandr-Rretagne et d'Irlande, 
lç gouverneur du Uiab.iUl, le boui'gmestre dVe 
liriiv-llcs. 

I ne brève «mnrivi-. pui< la musique Jouet 
l'Hymne nutiotial'anglais; I.loyd George et «a 
suite sont salué* par M. LVxIaoroix. preinssr mi» 
nistre. qui pié-enle -'e- personnairïe* qui son* 
sur c q^iui. 

Peu aprè» ur<i>e la Llélégatii.n franoaise. Le 
maréchal Foch fui salue d'une ovation cnLhoa* 
staata pur ta foule présente, l«»ndi» que la « Isar« 
.•n îlrtiise » rclcnlissuit dan.» la gare. 

Quelques insasnl* aprëa, arrivait la déléga* 
lion Ha tienne, «orn posée prineipalemeint de MMj 
FOI-ZÎI el Berttasill., 

A 7 heures . ' | j . Ùrilanniqucx, Français et Ma
liens voisinaâent dans le-s ;tp|>ai lenuinta dis 
.< Palace Ilote! ,. M. Milterand log-era cbes la 
ministre >U- France. 

C'est demain, .«i.diedi. que s'ouvre la coO{ 
Kaence de Bruxelles dcj> Allies, prénaratoire 1 ' 
lu conférence. île Spa. 

A LA RECONSTITUTION 
M. LEROY. SECRETAIRE GENERAL 

EST NOMMI DE PREMIERE T faTSIl 
Pnris. 1er juillet _ M f.crov. sécréta ire-gé

néral, des services de, l« Heonnststutiori. ést| 
ri.-iinme >le pr«miére dass», en son emploi. 

LE TRAITEMENT DU PERSONNEL 
VA ETRE RELEV0 

illet. — Deqakln dotl naraHre a 
u itecre'.' reieêviuM. le Uaktoiuenb 

tiu pcrtttmriet' iles-rtégioii.s Libéré*s. u>s- traite^ 
ntents IraierH ilé.sv»niiiii.s <ic 3.800 fraiits k 6.000 
Jranos. 

De plus, une inderrrnité exoeplionnoHe dw 
rlierte de vie «èrait aocnrdae aux employés très 
vaillent dans les r*gi"n« «dêva«lé'-s». 

i'/m auamentetiotis prendraienl effet à partu» 
«la 1er juin. 

I^ttris. Ici 
rofiic.if 

terribles ont déclaré qu ils avaient agi A l'insti
gation d'un individu, qui leur avait donné de 
fargent pour les enoourajjer a détnrire la voiture 
de M. Chéron, mais que n ayant pu la distinguer 
des autres automobiles, ils avalent pris le parti 
de tout « saboter *T Certains indices permettent 
de ci-oire que l'instigateur serait un ancien com-
Imltant. apnartenant A une catégorie de locatai
re^ exclus du béné ice de la loi. sur las loyers, 
dont M. Chéron fut Ife r«^porleu^ devant ie Sé
nat. U s'agirait dune d'un acte de vengeance 

•dont l'auteur est activement recherché. 

Pour l e s Régions déoasfée* 
LTErVHE du flROI'PK INTKRPtRLKMKNTAIEl 

Paris, 1er juillet. Le gioupe .intcrparle» 
iik'iit.i.i-.' des ilcparliinx'nti dovaj»£*»-s'est réuni: 
au St'ii.iK cous la présidence de M. Lucien 
Hubert, sétiafatir Rsa Vrdenitàtt. 

I.c gnotipe a r.s-u une délégation d* Tt'-rrion 
des Gonutés îles si 1 «estri'*, qui lin a souiuia U*JJ 
projet «t urgauisatioii de comité unique JJOUT 
aeuondér les sinisU-é» eu îvniptecenient dtaa 
comités 1ieparte.11.11ta i\ <>vtstajit Jusqu'à pré» 
sent. Ce prolet * et* accueilli (avoraMernetsV. 
Il a émis le vœu que ilivs musur-is soient prisa* 
en vue de faciliter l'achèvenwnt des maieonal 
restée., eu cours île -niuslru. UMI depuis 191*, 
au moyen soit de wibvunliorks autnnvimes scét 
<! avau- ••> a laire au.\ , '-is.omuuiv.s de Oroila 
à indemnité, tes travaux a terminer iHant con
sidérés »mnic satisfaisant ft l'c/bligatioii dut 
remploi. 

!>! gr.iiipe s'e*t égaleinettt neeupé d« la que» 
lion .les travaux a In charge de l'Eta| pour 
te nivelleinent et la rennuae. en état des terret» 
cultivable*! 

M. 1^+xrun a appelé l'attention du groupa 
sur une répon.s,!Mlu Ministre (1-n Affniivj; étran
gères, reJstive aux réclamatirns adressées 1* 
!'-Mtemagne, en vertu du traité de paix, pour 
te» dommages cHiiaéK aux personnes. 

Api>ès înterviaition de M. ttayiiuaul Poinoaré, 
il a été décidé que; dc« déimainhes ssyaiené 
faites JXIUJ- signaler au gouvémemejit la Dés 
parution. . . 

, e * » * 

Pour faire travailler 
les Commissions Ganfonrin 

IL FAIT BEAI COL P D'ARGENT 
'Paris, 1er juillet. — MM. Desjardins, Escof» 

fier, et plusieurs de leurs collègnes des région* 
libérées, ont déposé un amendement au projet 
de loi poi'lant llxation du budget générer de 
l'exercice 1920. « 

Cet aiuendoititijit tejid A rétablir un crédit de-
niandô par le gduvernement soit lfi millions da 
firancs. au lieu do H militons prévtœ au diapiti-a 
5~.ixuir la constatation et l'évaluation des dorrr-
rriages de guerre et e*|>ertj.scs. 

I^es auteurs de l'amendement font ressortir 
que jusqu'à présent tes oomnussion* oaiitonale* 
non! examiné qu'un nombre insignifiant dt? dos
siers immobiliers et n'qnl pas eu besoin de recou
rir s des experts pour l'évaluation ries dossiers 
mobilers de minime importance. Mais il en <era 
différemment lorsqu'elles vont avoir A staruor 
sur- CI Importants dommages immobiliers II im
porte donc <te leur foiuair tes luovens de travail 
indispensable. 

Himmel le balafré 
nous sôra-t-il l ivré ? 

SON EXTRtDITION A «TE DSMANDSE 
A L'ALLEMAGNE 

Nos lecteurs .savent que. poslerieurertient au 
Traité de Versailles, une convention est inter
venue . pour laisser A V Allemagne le soin de 
punir s e s , militaires qui avaient commis des 
crimes de droit commun. 

Antérieurement à cet accord, le Parquet mi-
liUire de Lille avait lancé un certain nombre 
d» mandats d'arrêt contre des Boche* prévari
cateurs., et la réponse vient de lui parvenir du 
ministère dé la.Guerre. 

. Par circula ire du ministère de la Guerre, sous _ 
.1* Signature du directeur de 1* Justice militaire, communes. 
•le Paraiiel militaire du 1er corps d'armée es*i _ L « / S i u d 8 ^ °^Hf^im^f Ç" - - 1 9 i 0 , «•«•**»* 

ntormé que se» mandats d'arrêt ne sont pas l J1 ""H.Tlt: v ^ n » ^ * ' r i L , S u ^ 1 l f x , i V a t J P * 
uscantibies d'exécution et o se mur te seul I d u .***>* <** ^«rsalHee. A c»la E faut ajouter 
I des cœurs HHois, une demande d'extradition j r> , total du budget de 1900 atteindra 55 rakV 

LÀ SITUATION FINANCIERE 
mn Allmmttgno 

ON EXPOSE EN A ETE PAIT 4. 
.DEVANT LE REISCHTAtl 

BerUn. 1er JuOlet — Le Ministre «tes Finances 
M. Wirth. a fait cet après-midi au RefscMtuT, 
un exposé de la sitlietKm financière. Apre» 
avoir rappelé l'excèdent croissent des cteperi-
aee sur- tes reswttes. pendent tes armées «ie 
guerre, U a signale que tes dépeuees qffeauwe* 
pour l'année 1918 s'élèvent a 50 oulliarda da 
rrarlis. Pour l'année 191e, tes dépensée s'élè
vent' A T2 milliards, dont 14 milliards' de Ile» 
penses ordinaires et J8 de dépenses exlraonflk 
naires ^ ^ \ 

Le budge* de 19?0 acoi»s» 28 m tllaroW environ 
de dépenses ordinairee et 11* mili*ards\5f«j mil
lions pour te service de la dette. A ose118 mit» 
Itards s'oppose un chiffre équivalsn. de rim tlajg 
dont 10.800.000,000. provenant des impôts toril»-
réels permanente et des taxes BUT las trans
ports, et !* milliards provenant, de» droits /te 
douane et des Impôts de <xinson>mation, 3 mil-
HArdis den/ant être attribués aux états ou aux 

e ' Métieres et Soissona ont été plainte au commissariat de la gara du Nordj, -1 été adfaasée au nouveau gouvvenamant aile- i barda environ dont 8b seutemam oouvet-L 
pi»ainiare par. Lrverpool, la dau- • «on arrivée A Paria. k oand, | des recette* " •<«»*»»»»». «ouverts 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ H 
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